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Editorial
Le développement technologique est une alternative incontournable vers le développement durable.

Le progrès technologique a été à l’origine d’innombrables innovations et d’acquis indéniables qui ont permis à l’humanité de 
progresser vers un avenir beaucoup plus certain et beaucoup plus prospère dans lequel les obstacles et les difficultés divers sont 
repoussés vers leurs limites extrêmes pour  faciliter la vie en améliorant de jour en jour les performances des dispositifs que nous  
sollicitons au quotidien.

 Grâce à la mobilisation de moyens de plus en plus conséquents au profit de la recherche/développement et à la démocratisation 
rapide des technologies de l’information et de la communication, tous les secteurs connaissent aujourd’hui un essor exceptionnel 
et un développement sans précédant dans l’histoire et le secteur des Energies Renouvelables n’est pas du reste.

Mais quoi qu’on dise, l’énergie est au centre de cette révolution et restera sans conteste, à notre humble avis, le véritable moteur 
de ce formidable développement technologique à venir et conditionnera dans une très large mesure notre devenir et celui de 
l’humanité toute entière.

L’histoire en donne des exemples tout à fait édifiants que nous n’allons pas relater pour rester dans notre contexte en présentant 
une proposition de projet qui pourrait placer le Centre de Développement des Energies Renouvelables dans une dynamique 
nouvelle dont l’issue serait favorable et permettrait à notre pays d’en tirer un maximum de profit et de l’inscrire  dans la durée 
et de manière irréversible dans une démarche universelle vers la voie du progrès technologique que nous prônons avec force et 
conviction depuis toujours.

Nous le disons avec beaucoup de conviction parce qu’une opportunité exceptionnelle se présente aujourd’hui au CDER au profit 
de l’avenir énergétique de notre pays dans le secteur des Energies Renouvelables  à l’instar de la SONATRACH par le passé avec le 
pétrole et aujourd’hui avec le gaz naturel en s’appuyant sur l’expérience exemplaire d’entreprises Algériennes dont la notoriété est 
bien acquise en matière de partenariat, de savoir faire et d’ingénierie  dans la réalisation de projets énergétiques similaires.

L’avenir en matière d’Energies Renouvelables se conjugue aujourd’hui par des projets « pilotes » hors des laboratoires de recherche 
dans des installations de conversion d’envergure à l’échelle industrielle autour de technopoles totalement dédiés à ces nouvelles 
technologies.

De nombreux pays montrent avec éclat et beaucoup de réussite leurs ambitions démesurées comme la Chine avec l’énergie 
hydraulique, l’Allemagne avec l’énergie éolienne, l’Islande avec l’énergie géothermique, la Californie avec l’énergie solaire 
thermodynamique, le Japon avec l’énergie solaire photovoltaïque et plus récemment encore, à notre voisinage immédiat, l’Espagne 
et son engagement totale aujourd’hui dans les voies renouvelables et l’efficacité énergétique.

La prudence relative affichée par notre pays vis-à-vis du développement des Energies Renouvelables s’appuie sur une vision 
totalement voilée par des réserves non renouvelables d’hydrocarbures surestimées et une modeste croissance de la consommation 
interne d’énergie qui n’a pas, malheureusement encore, réussi à décoller pour asseoir les bases de l’industrialisation véritable pour 
libérer les multiples initiatives et la création de richesses pérennes et durables.

Ajouter à cela, l’éparpillement des efforts et des moyens à travers les différents départements ministériels qui n’a pas permis 
d’obtenir la consistance souhaitée des programmes de réalisation initiés pour assurer un développement significatif des Energies 
Renouvelables grâce à la mise en place d’une industrie performante et rentable capable de prendre la relève des hydrocarbures à 
une échéance raisonnable.

Malgré la volonté politique clairement affichée, la loi sur la promotion des Energies Renouvelables dans le cadre du développement 
durable n’a pas réalisé l’effet escompté pour mobiliser le fonds nécessaire au développement des Energies Renouvelables que nous 
attendions depuis 2004 pour assurer d’abord le soutien des infrastructures de bases existantes  à court terme et pour lancer ensuite 
à moyen terme la réalisation d’un véritable technopole technologique à la mesure de notre aspiration et celle de notre pays pour 
accompagner le programme de recherche et de développement des Energies Renouvelables proposé par le Centre qui va « booster 
» tous les laboratoires domiciliés au sein des universités Algériennes qui activent dans le domaine pour accompagner l’ambitieux 
programme de réalisation du Président de la République et le faire aboutir.

Trois actions significatives ont cependant marquée l’année 2007. Elles méritent d’être signalées. Il s’agit du lancement de ; 

1. – L’Ecole Doctorale « Energie Renouvelables » domiciliée à l’Université de Tlemcen

2. – Le Réseau national de R/D et de valorisation des Energies Renouvelables domicilié à Bouzaréah au CDER

3. – La centrale solaire thermodynamique domiciliée à Hassi R’Mel avec la NEAL.

L’année 2008 sera celle du lancement de la première filiale ER2 « Etude et Réalisations en Energies Renouvelables » adossée au 
CDER et qui viendrait encourager et stimuler 

la création des premières PME et PMI innovantes en Algérie dans le secteur des Energies Renouvelables et renforcer et baliser 
encore davantage les capacités d’intervention mobilisées par le privé Algérien et étranger dans le secteur des Energies Renouvelables 
afin d’assurer une qualité irréprochable de service et de fiabilité de ces sources nouvelles d’énergie grâce à une concurrence équitable 
et loyale dans la commercialisation et la distribution des équipements et les dispositifs de conversion.
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